
Mercredi des cendres 2025.  

En recevant l’évangile de ce soir, nous entendons Jésus nous ouvrir un triple chemin de 
libération lorsqu’il dit à ses disciples : « ton Père qui voit dans le secret te le revaudra ». 
« Quand tu fais l’aumône ; quand tu pries ; quand tu jeûnes ; évite de te faire remarquer des 
autres car ton Père qui voit dans le secret te le revaudra ».  

Ce que nous dit Jésus nous aide à comprendre le sens du carême qui commence aujourd’hui. 
Le carême nous est donné pour vivre une conversion qui consiste à ne pas vivre sous le regard 
de ceux qui nous entourent pour apprendre à vivre sous le regard de notre Père du ciel. Il s’agit, 
durant ces 40 jours, à apprendre à grandir sous le regard de Dieu !  

Avouons que cela ne va pas de soi. Les autres nous permettent d’exister d’une certaine façon. 
Et il ne s’agit pas de bouder ce désir très naturel qui nous rappelle que nous sommes des êtres 
de relation et, de ce fait, nous avons besoin de cette relation pour grandir.  

Cependant, les autres ne disent pas le tout de notre vie relationnelle. Ce n’est pas parce que 
nous ne sommes pas remarqués que nous n’avons pas une très grande valeur. Ce n’est pas 
parce que nous ne sommes pas utiles ou plus utiles que nous ne sommes pas revêtus d’une 
très grande importance. Pour le dire en un mot, notre dignité est une qualité que nous 
possédons par le seul fait que nous sommes vivants. Il me semble que cette simple affirmation 
a besoin d’être redite à bien des moments de nos vies personnelles comme d’être entendue 
des choix de notre société.  

Quelle en est la raison ultime sinon que chacun est infiniment digne parce que connu de Dieu 
et aimé de lui. Aujourd’hui encore, face à tant de violations de la dignité humaine qui 
menacent gravement l’avenir de l’humanité, nous sommes encouragés à confesser la 
promotion de la dignité de toute personne humaine quelque soient ses qualités physiques, 
mentales, culturelles, sociales ou religieuses. Chacun ici-bas ne doit pas oublier sa dignité que 
nul n’a le droit de lui enlever. Le signe des cendres dont nos fronts seront marqués, dans un 
instant, nous rend contemporains du jour où Dieu nous a crées en insufflant son souffle vivant 
dans cette terre dont nous sommes issus.  

Je le disais à l’instant, le carême est un moment privilégié de notre vie chrétienne pour nous 
inviter à vivre plus en profondeur, c’est à dire de façon plus ajustée à ce que nous sommes. Et 
Jésus, dans l’évangile, nous en donne la source : notre relation avec notre Père du ciel. Il s’agit 
d’apprendre ou de réapprendre à vivre sous le regard du Père qui sait nous montrer le chemin 
de notre dignité véritable parce qu’il connaît mieux que nous où est notre bonheur. C’est de 
Lui que découle notre aspiration la plus belle et la plus pure qui soit. Apprendre à vivre sous le 
regard du Père est un chemin de conversion qui est aussi un lieu de combat spirituel. Pourtant, 
n’oublions pas que c’est à ce prix-là que nous devenons véritablement humains.  

Grandir sous le regard du Père, c’est apprendre à prier en vérité. Trop souvent, sommes tentés 
de juger de la qualité de notre prière. Dieu seul peut dire si notre prière est vraie ou non. C’est 
pour cela qu’il nous faut ne jamais oublier de demander à l’Esprit saint de nous apprendre à 
prier.  



Grandir sous le regard du Père nous rend plus préoccupés de nos frères et sœurs qui sont aussi 
enfants du même Père et nous inspire à vivre l’aumône.  

Grandir sous le regard du Père nous appelle à gouter la joie de Jésus dont la nourriture était 
de faire la volonté du Père et c’est tout le sens du jeûne qui nous ouvre à notre dignité d’enfant 
de Dieu.           


